
L'EL-HO

devant l'&rdettr de l'artiste, ton faînt ! .... Main c'est de la dé- danq l'hôtel du marquis, on nie traits de laquelle l'artiste avait -'u
ébagrin is'évrnouit a. Ahi ! ina nience !voyait que tableaux de mnaîtreïs, donner une expression vraimntt di.

chère petite, celui qui travaille Et, consterné, il demeurait vieilles étoffes de brocart dra- vineC. DanIfs cette expression coi-

n'et. as plinre;cartiileimmobile deva~nt <'et acte de pant des chevalets, et plantes Bu- Patsatolsatcgrnaou
tais copose c'st vvredans batrbarie,devaiit ce chef-d'oeuvre, perbes fleurissant les angles. que la soeur porte à >on ami le pau-

Baie,~~ copsrc's ir vre, le blessé, l'orphelin, le vieillard,
l'idéal, c'es, planer au de '8118 pulvérisé. Que n'avait-il pu~ pr& Mais à quoi bon toutes cette le moribond.Et ccétreso-
des mieères de cette pauvre ter- venir ce mouvement de !rolip de splendeur passée ? A-t-on be- f.-ant, qui est Je preféré clioiî; '%%!r

90. .sa petite-fille ? Mait3 lit jeune 8oin de luxe pour travailler et terre, elle souriait de ce divin -ýuurire
Hlélène ieleva, sur eon grand-, femnme s'était jetée dans les bras souffrir ? qui gagne les cSeurs.

père, .ies. yeux noyés de lar- de $0on grand-père et sanglotait E'lle s'était levée Elle traversa l'a- Hélène se parsionnait en' modelant
Moe convult3ivemnent sur son épaule telier, s'arrêta tremblante devant les ses groupes. et le travail, comme t:

-Travailler, je le vou. puis, apaise débris du buste ; puis venant, d'un homme, sans cesse coilaît sur*

dris.. - Mais c'est fini dle toute -S ve eîmtlneetpas chancelant se placer près du plaies cruelles de son coe,ýr brisé. La
mon ardeur..Ze ne mais plus rien, f it de se voi mornem ent- berceau de son enfant, elle pleura. soeur de Charité pansait sa bieb.ýurn

rien que eurer., brsn i trele pdre ravillore mait- -Toi, pauvre ange innocent, fit- ,EI!e subissait le charme de cette
rienquepleuer.u brsan monêtr pouinije tavallermaite.elle avec tttendris.-nient, tu es le tls oeuvre fortifiantu et saine. Et, tan.

coeur, il a tout bridé . uia vile et liant que, son oeil ne nie "loursui- d'.un traitre, le fils d'un menteur, le dis qu'elle donnait l'appdien:e du
l'iDspiratiotn. vra plus.Je tuis samîscourage.. Je fisdu asaie tput n un sentiment à la terre glaise, c'le

JEieMiheinresapls tri-ne sais si jamais rien renaîtra sang i moi coule dan.s tes veines,..éprouvait cette sensation qu'elle c.ýt
t--ment daxis les siennes les dansa rua pellsée. Ohi ! j'effaccrai par la pureté de mia resseniti.- en respirant Fessence cii-
mains de sa petite-fille :leftiîerouu a e vie le signe du déshonneur que ton baur.é.! de quelque fleur du ciel.

-T l'alai dfnc bierropu pa e père a marqué sur ton front. Il y a Alors, avec le calme qui renaissait,
-A!u ij l'aimais cbe! pleu.8 de taon fils. Elle courut au mis une tache, j'y mettrai une gloi- sa ra.ncune commcnçait à s'apaiser.
--es !eu se portrenavec rit berreau. A ta vuie, Goderoy se re. Oui, c'es" ni-tn devoir de forcer le 1 lie ne sentait plus l'indignation Li

Se yuxBepotèen aecnt ulit à orr.Re n'était ple uccès. Oi ui, toi, pour toi je se- bou'everser au souvenir de celui dont
tendrisseinent sur' le buste di' beau que ce petit etifitnt. Hlélène rai foi te. je rne serai pas une mère e le avait été li dupe ;mais elle
marquis de Viliejîreux. La Il'- le prit, le préBei.ta à Eton aïeul.- cruelle fý'i-ant peser, sur tes jeunes s tupir.ait, au cc'- maire, à la pensée de
mière mourante l'enveloppait de L'enflant se -ni,. à jouer avec la épaules, le fard -au de ses douleurs. cer homme qui avait été le grand
me derniers rayons. C'était I gebrebîuhet '-je ne veux pas être de celle qui, amour et la grande douleur de -_.

bialegenilom e dasec vau luib sourac, e t parl sit 1u- parce qu'1elles ont souffert, se re- vie. Elle ne savait rien de lu.
bien le ~ r geequelm d'asct ant uil nouvait l'enalatdre; tanihcnt dans une sombre inisan- C'était une disparition complète.

cheval,:erelue vrleuldè ban uinepuat'nede;1thropie. Tu seras. mon sourire, tu se- Elle lui avait dit "Laissez-moi cu-
le Premier jour, elle s'était sen-" puis le replaçunt dans les bras de u.ls mon courage. A l'oeuvrz mainte- blier que vous avez été mêlé à mon
tie invintiblemetit attiréc. Pour 't i )uè.e liant, j'ai assez pleuré. existence... Laissez-moi oublier que
uis moment, elle crut entendre -Ma pauvre Hélène, fit-il Elle regardait Godefroy avec une vous respirez - Et il se montrait
cette marche de Rubanstein que d'une voix -rav'e, toit tà l'ahteure fexpression de tendresse passionnt!*. Iobéissant. Où était-il ? Elle ne fdî-

joatl'orchestre a.u bal de lord je tt v'.a les joiet que noîîs. Le bes;oin d'aimer qui était en elle se sait aucune démarche pour l'«ppreî-
jlo ait sqel our"n déversait tout cnt-er sur ce petit dre. Elle ne voulait pas qu'il Ifùt

Ell eio, lldisnque, l coeu go latitd ce aîe l'r, e ~pr être- qui sommeillait de nouveau jamais nommé devant elle. Elle
fiéégn ejieledmarqit lamili ec etmn tag e dans le berceau. Il était rose et blanc, s'était attendue d'être obsédée de

à l'légat maquis pour le 'grandes in!tellig.1ences qui planen t Iay.cç:de légè-. ocesbue u lc*tres implorantes. Rieti, que le

dipoaiu 0udsu de i'unai~ _1~ff ! ~j~ eni. sur son front, et ses silence absolu ! Et l'inquiétd a-
enF -c ttobé dès le pre- rentes- aux plaisirs et aux cIta- mains mignonnes demneuraieint aban- gagnait. N'avait-elle pas été trop
.uner regard, ce beau et fier jeu- ,rint, de la terre... C'était une données. àur la couerture de dentel- i,npl.acable dans le refus de son par-

ne~~t' &inuî.. méiocre et vulgaire e.oiàsolat.ion 'le,. don ) Ne l'avait-elle pas conduit à
-Ah ! si je l'aimais, répéta- La voilà ta consolation véritable. Tous ses anciens rêves se réveil- quelque acte de désespoir? Une

t-elle.., et, maintenant... Re- irde toma fils: eà vue î~1> laient à la vue de cette beuéet d1 fois e Cjà il avait voulu mourir.
Pendant ~~t celteue gini .l'meiecrcethtul~ce enfanftine. Déomi Et puis, tout à coup, elle revena.t

aussi froide que !e mzarbre, aussi sucrée d'une mürc d*'éýlever sonGoer»sratoundet.Lmuraespsésd déac,àsnhumain ne serait plus sou inspira- doute ancr sur le repentir de l'in-
impailsib!e que l'image Ecu'pîée, enfant ; ellu doit être forte pou r teur. Dans sr'; groupes. elle ne pla- otu;caleàie-lylsqi
Hlélène, un pli au fron'It, la~ fixa en faire un homme. ... Ali ' ma cerait plus que des enfants et des 'ont eté trompées, ne peuvent Sc rc-
.-ans rien dire. Oui elle crevait fille, courage, courg..-ad-ags prendre à la confiance.

le revoir vivant, dans soli costu' viendras une graiude artitce .ýtu ELle prit un crayon. et sur <,on al- Il est désolant l'effet d'un men-
me si correct. une fleur de garde- a" été complétée par la dolileur. b um, jeta les lignes d'une nouvelle songe sur les âmi.q sincères. Il
nia à la boutonnière. Co)Me Il quitta t'at.eier, et long-! composition. anéantit ce charme que ni phiitrcý,
elle avait été fière de sa di~n-temps Ilélène demeura resv. iEt le travail ne lui fut pas aride, et ni prières,ne peuvent rappeler, quand

tion suprême ! Qui eût jamaib Les dernières paroles de so cette première soirée consacrée au une fois il a disparu , et ce chatime,
pnéqetuceasetec ian 'vin éére labeur %'écoula avec une rapidité ex- c'est la confiaimce, c est l'amour.
pené ue ou ce apec eclin-grand-père lvietpnré.îtrême .car, Pour se fortifier dans sa Ainsi les années s'écoulaientcacu-

zeur cachait une lâche Irypocri- Oui, elle le sentait, elle devait résolution, elle avait pré-. d'elle son sant de plus en plus, l'abîmle qui les
îie ... Olh ! ces yeux-là, si rê- vivre ; elle devait connaître la natnomisprt.lycnvitiqdea-
'veurs et si beaux, savaient inen- fièvre d'une existence pleine de A dater de ce jour, il se fit un sées depuis le jour où YvÀes s'était
tir aussi bien que la langue. I luttes pour conquérir, lotn la changement dans son existence. Le embarqué pour retrouver la l3retag-nc.

Un rictus amer se marquait 'gloire mais le pain du jour, le travail, com-ne jadis, redceint la Il avait été fidèle à la nouvelle vie

sur les lèvres d'Hélène, la ran- pain qui nourrirait soni eiî- Ipassion de sau vie. Rien n'était plus qu'il s'était tracée, vie d'expiation.

cune grondmiit en elle, un'clair fant ..... Pauvre enfant, il purement udeal que ses créati.-,ns. Dès le premir été, il avait accompli
de~~~~ conr cas as e u n'aurait pas de ftu, arSous ce titre CHARI'fE, eU'e comn- un voeu de pèlerinage au sanctuair

agrandis, et, tout à coup, èe le- to.s les biens de l'archéo- posait une série de groupces, o-. elle le plus vénéré du Morbihan,à Sainte-

vant et d'un bgnd nîélançant logue étaient hypothéqués ;il représecntait une femme dont l'ame Anine-d'Auray. Il s'y étaît rendu
est faite de bonté infinie, une fem- nu-pieds et tendant la main. Il sui-

vers le baste i n'aurait pour tout patrimoine que me qui ne connaît pas les tendresses vait les sentiers bretons; où les dol-

--Oui, je t'aimai.. A pré. lea enîlections de riches niédail- troublées par l'inconstance de l'a- m.ens se dressent au milieu des
sen jete a.i .les, la passion croissante du vieux mour, car son amour est au ci. Jbruyères. Lorsque son coeur était

savnt Oui tll deattaal Hln amdlat et ourd rpoprsé letai asmed
Alors, éperdue, oubliant que ler, il ne fal&.t pas ainsi cour- charité, berçant dans ses bras un ces petites chapelles si nombreue

ctravail était son chef-d'oeuvre ber ina tête et trouver le fardeau Ipetit cnfant abandonné au hasard jet placées de distance eni distance.
que son âme s'y était identifiée de douieurs trop lourd à porter. àc rndusrote oubinp.comderlasoulaolu!
tout eutière, elle avança la Elle essya se yeu et -ei chée sur un lit d'hôpital -et soignant, puis il reprenait son chemiri, se con-

main ; puis, d'un geste brusqueet de ses mains délicates, un homme dmatàl am as! u
mai; pisd'u gete rusueun regard de tristesse sur dll oueal otnube noesue ann afi,àl of u

revraavec son piédestal, le atelier de jen il.Cmini ol amrJo inecresue pieds ensanglantés par les ronctes, à
bueerag, jai jeun fille. Cobi n ant les pas chancelants; d'un vieil- jl'humiliation de l'obole dcmandée-

uste fragil, ja son io. différait de la superbe pièce de Ilard. Rien n'était plus touchant que Et dès que cette obole dépasmitszs
EUe !iceli jea u cr, 'arade qu'on lui avait fait meu- cette jeune religieuse, à l'air si can- besoins les plus stricts, il faisait l'au-

-Mon enfant !- .mon en-' biler après son mariage. Là-bas, diide, sous sa cornette blanche et aux niône à une autre indigence. Ah 1


